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Ouest Echos 

Cameroun

N°126 du 22 au 29Janvier 2002

Lucie Pekoua, Quelle contribution des médias à la consolidation du processus démocratique au Cameroun ?
Quelle sera l’attitude des médias face aux nouvelles échéances électorales annoncées ? Autrement dit, quelle attitude les médias et les journalistes doivent-ils adapter pour ne pas fausser le jeu démocratique en cours ? Eléments de réponse
. 

Il est intéressant d'envisager d'emblée une approche, de la notion de démocratie. La démocratie fait le point sur la discussion, sur le débat so​cial. C'est dans un contexte donné une proposition de réponse à la double question sui​vante : " Qui doit gérer le bien public ? Qui gère bien le bien public ? La démocratie est la résultante de la liberté d'expression. Celle-ci peut être simplement appro​chée comme la liberté d'exprimer ces opinions et de recevoir les opinions des autres. Elle re​lève d'abord d'un instinct de survie. II s'agit de “ la mise ” de chaque individu pour prévenir la précarité (précarité sur l'ali​mentation, la santé, etc). pour améliorer la dignité humaine (bonheur familiale, Justice, sé​curité de son corps et de ses biens, honneurs loisirs). La liberté d'expression sera donc envisagée comme l'art d'argu​menter en public, durant un laps de temps si peu soit-il, au point de s'inscrire dans l'opinion pu​blique. L'opinion  publique  est  elle-même l'ensemble des opinions individuelles destinée a, faire le contre-poids ou à inspirer les décideurs.

A travers, un système de suffra​ges, le peuple a désigné ses décideurs et les a chargés de gérer le bien public. Ces personnes sont des leaders d'opinion qui par exemple ont annoncé une profession de loi :(la manière avec laquelle ils se proposent de gérer un échéancier par rapport à des options). A travers un débat permanent, les membres d’une communauté donnée remettent en cause recentrent, surveillent et vérifient l’action des élus.
Les médias contribuent à la recherche et à la collecte, de l'information souligne les enjeux et animent ce débat permanent. Les médias jouent ainsi à plein temps leur rôle d'Intermédiaire, d'espoir de transition (J- HABER-Mas). Certes ces débats ne prennent consistance et ne sont opérationnels que s’ils s’appuient sur un activisme des leaders d’opinion et sur la vitalité de la vie associative (partis politiques, syndicats, associations diverses, loi 1901)
En effet, l'obsession électoraliste a occulté les vrais débats de la politique et les citoyens ne se voient pas présenter des propositions de fond destinées à remédier la grave crise sociale que traversent nos pays. Une telle dérive asphyxie la vie démocratique. 

Comme acteurs politiques (Max Weber) la capacité première du médias est de persister et de signer à ce poste de médiateur.
L'on pourrait ici évoquer certains termes clés de la contribution des médias : les watch-dogs, la quality press (une presse qui pratiqua le journalisme d'investigation, en éclai​rant sur les enjeux, sur la diver​sité des attitudes des leaders d'opinions et des décideurs po​litiques), l'esprit de débat sou​tenu, ouverte au hot-line et à l’inter activité en général...) 

Consolidation de la démocratie est pour nous ici consolida​tion de la liberté d'expression et les possibilités de conglomération de l'opinion des gens.

C'est une deuxième phase après celle de la restauration de là démocratie. Les médias ont joué un rôle majeur, dans la restauration de la démocratie dans les pays africains; diversité des titres en kiosque, multiplicité des débats, scoops, etc. l'on est confronté à une nette contusion, dès que l'on envisage la contribution des médias à la consolidation de la démocratie. Cette, contribution nous semble très ténue, faible :
1- A la diversité des titres a succédé la multiplicité des titres instaurant non pas plusieurs si​tes de prise de parole, mais beaucoup de bruit. La diversité des voix a laissé place à une dichotomie (le bien contre le mal) 
2-A la culture du débat qui semblait s'instaurer quelque chose comme une ten​dance au vindicatif, un retour à la presse d'opinion, éditorialiste. Les Informations sont-elles complètes, équilibrées argumente-t-on ?

Entre les médias et les acteurs politique, on a l'impression d'assister à un bal des meilleurs perdants Les acteurs politiques actionnent leurs discours léni​fiants (démocratie apaisée, éli​tes, personnes ressources, etc) et en échange les médias donnent un discours tout en slogans et en anecdotes.
Lorsque l’information rejoint le cycle de la culture (socio-dynamique de la culture -Abraham MOLES) sans parti​ciper au ressaisissement critique qui l'arrime aux associations et aux activismes. II n'a aucune uti​lité, II rejoint les langages con​servateurs et unidimensionnels qui caractérisent la non-démocratie.
Lorsque les médias ne sont pas crédibles, ils favorisent l’accoutumance et la démobilisation. Ils sont contempteurs de révolte et de coups de sang et ne sont pas promoteurs de la dia​lectique.

A la suite de cette contribution, il nous est donc donné de constater que le rôle des médias dans la consolidation de notre jeune démocratie sera capitale ,à con​dition qu’ils restent à leur place, c'est à dire celle d'intermédiaire, celle de neutralité, le journaliste doit d'être, un «  acteur obser​vateur" et non un auteur participatif et la société aura un rôle capital à jouer à ce niveau, car comme dit quelqu'un, il n’y pas de corrompus sans corrupteurs 0 Celestin Lingo de dire “ la société aura les journalistes qu'elle mérite ”. 

La société devra cesser de manipuler les journalistes car la chèvre ne peut brouter que où elle est attachée. La tâche est d'autant plus difficile que la société est complexe en elle-même et chaque «  leader d'opinion » pour emprunter l'expression aura le souci de pouvoir présenter au public que c'est lui qui défend mieux les intérêts généraux, et pour ce faire il n'hésitera à employer les méthodes que nous décrions. Pour aller dans la même sens Sa Majesté Sokoundjou Jean Rameau dit ceci : “ par expérience je sais que les journaliste ont des besoins énormes et faire fonctionner un organe de presse n'est pas la chose la plus aisée, si je veux obtenir la tête de mon adversaire, il est facile que j'appelle un journaliste, je paie une impression et le jeu est fait, mais je leur demande de s'armer pour gagner le com​bat qui est le leur celui d'instau​rer au Cameroun une société juste et équitable.

A bon entendeur salut
Lucie PEKOUA.
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� Pour faire le tour des ques�tions énoncées, nous avons pri�vilégié les contributions de œrtains leaders de la société ci�vile. Invités le 19 décembre der�nier à Bafoussam par le journal Ouest Echos qui fêtait alors son septième anniversaire. Il s'agit de sa Majesté Sokoundjou Jean Rameau, chef supérieur du groupement Bamendjou qui fêtera en 2003 ses cinquante ans de rè�gne. Il s'agit aussi de Célestin Lingo, le Président de l'Union des Journalistes du Cameroun. Il s'agit enfin du plus abondam�ment cité dans le texte de Da�niel Anicel Noah, journaliste émérite et professeur de journalisme à l'Ecole supérieure de Sciences et techniques de l'In�formation et de la Communica�tion (ESSTIC) à Yaoundé. Cor�respondant de guerre sur le théatre des guerres de l'Angola, du Congo Brazzaville et du Congo Kinshasa ces dernières années, Monsieur Noah a eu également à goûter des geôles camerounaises en 1994 pour avoir donné là parole, à un auditeur, qui s'était publiquement inter�rogé sur la destination des fonds collectés par les pouvoirs pu�blics pour les Lions Indompta�bles lors de la coupe du monde de 1994…








